
Exposition mobile et légère

HISTOIRE DES AFRICAINS ET

AFRODESCENDANTS EN 

EUROPE

Fiche technique - montage



Présentation

11 panneaux pour explorer l’histoire afro-européenne

 

L’exposition « Histoire des Africains et Afrodescendants en Europe » est née du projet LEAP 

(Legacy in Progress), une initiative européenne ambitieuse cofinancée par la Commission 

Européenne dans le cadre du programme CERV (Citoyenneté, Égalité, Droits et Valeurs). Porté 

par un consortium de cinq partenaires (GERADOR au Portugal, Les Anneaux de la Mémoire et le 

Groupe de Recherche ACHAC en France, Pro Progressione en Hongrie, et BJCEM en Belgique), 

LEAP vise à repenser les récits historiques et à promouvoir une mémoire inclusive de l’Europe.

Cette exposition retrace deux millénaires de présences et de contributions africaines et 

afrodescendantes en Europe, de l’Empire romain à nos jours. Elle révèle des figures historiques 

méconnues, des récits de résistance, des contributions culturelles, politiques et sociales, ainsi que 

les enjeux contemporains liés à la mémoire, à l’identité et à la lutte contre les discriminations.

Cette exposition a vocation a circuler, à être montré à tous les publics. Elle a été pensé pour être 

accessible dans le fond et la forme. 

Conception : Les Anneaux de la Mémoire et le Groupe de Recherche ACHAC 

Direction scientifique : Groupe de Recherche ACHAC 

Illustrations : Mara Lena 

Coordination : Barbara Chiron 

Une exposition soutenue par la DILCRAH, la Ville de Nantes et la Fondation pour la Mémoire 

de l’Esclavage.



Les thématiques des 11 panneaux

11 panneaux pour valoriser les combats émancipateurs

 

11 panneaux 80x200 cm

PANNEAU 1 : INTRODUCTION 

Les Afrodescendants sont présents en Europe depuis l’Antiquité, avec une histoire marquée par 

la diversité, l’esclavage et les luttes pour l’égalité.

PANNEAU 2 : ÊTRE « NOIR » DANS L’ANTIQUITÉ (1ER–5E SIÈCLE)

Dans l’Empire romain, les Africains occupent des rôles variés, de l’esclavage aux fonctions 

impériales et religieuses.

PANNEAU 3 : DES MAURES AUX AFRODESCENDANTS : FIGURES AFRICAINES AU MOYEN ÂGE 

(476–1492)

Au Moyen Âge, la présence africaine s’intensifie avec l’expansion islamique et les 

représentations oscillent entre stigmatisation et valorisation chrétienne. 

PANNEAU 4 : ESCLAVAGE ET DOMINATION (16E–18E SIÈCLE)

La traite atlantique déporte entre 12 et 13 millions d’Africains vers les Amériques, tandis que des 

centaines de milliers vivent en Europe.

PANNEAU 5 : IMAGINAIRE ET PRÉSENCE NOIRE EN EUROPE (16E–18E SIÈCLE)

Les Afrodescendants en Europe occupent des statuts variés, du service domestique aux carrières 

militaires et artistiques prestigieuses.

PANNEAU 6 : RÉSISTANCES, RÉVOLUTIONS, ABOLITIONS (17E–18E SIÈCLE)

L’abolition de l’esclavage résulte des résistances, de la Révolution française et des luttes 

anticoloniales, malgré des reculs comme sous Napoléon.

PANNEAU 7 : COLONISATIONS ET RÉSISTANCES (19E SIÈCLE)

Le 19e siècle voit l’accélération de la colonisation africaine et le développement d’un racisme 

scientifique légitimant la domination européenne.

PANNEAU 8 :  ENTRE EXOTISME ET VISIBILITÉ : LES AFRICAINS ET AFRODESCENDANTS DANS 

L’EUROPE COLONIALE (FIN 19E–DÉBUT 20E SIÈCLE)

Les Afrodescendants gagnent en visibilité dans les arts et l’éducation, malgré des représentations 

coloniales et exotisantes persistantes.



PANNEAU 9 : LES AFRICAINS ET AFRODESCENDANTS DANS LES ARMÉES EUROPÉENNES 

(20E SIÈCLE)

Des millions de soldats africains et afrodescendants participent aux deux guerres mondiales, 

souvent sans reconnaissance adéquate.

PANNEAU 10 : LES AFRICAINS DANS LES ARMÉES EUROPÉENNES (20E SIÈCLE)

Après les décolonisations, les migrations postcoloniales transforment l’Europe avec l’arrivée 

massive de travailleurs et réfugiés africains.

PANNEAU 11 : ENJEUX DE MÉMOIRE & NOUVELLES IDENTITÉS

Les Afrodescendants s’affirment dans la société européenne contemporaine malgré la montée 

du racisme, avec des mobilisations comme Black Lives Matter et une reconnaissance mémorielle 

croissante de l’esclavage.



Montage des panneaux 

11 panneaux  

11 panneaux de 80x200 cm

• Chacun des panneaux est fourni avec un fourreau et tourrillon en haut et en bas ainsi qu’un filin 

d’attache. Chaque panneau est numéroté pour faciliter l’ordre d’installation.

• Les panneaux doivent être suspendus à maximum 180-185cm de hauteur afin que la partie texte 

soit entre 80 et 140cm de hauteur et puisse être lisible de toutes les personnes et notamment des 

enfants et des personnes en fauteuil. Il est important de veiller à l’accessibilité visuelle de l’expo-

sition. 

• La partie basse de l’exposition ne doit pas toucher le sol et doit être à au moins 15cm au dessus 

du sol afin que les illustrations soient les plus en valeur possible. 

Transport

Les panneaux sont dans des cartons 

- Un carton de 130cm de hauteur par 10cm de large. 

- Un carton de 70cm de hauteur par 15cm de large

Le poids total est d’environ 10kg

Le transport est à la charge de l’emprunteur.  

Tourillon haut et bas dans 

fourreau + filin d’accroche.



Les 11 panneaux

Isabelle, huile sur toile signée Simon Maris [Pays-Bas], c. 1906.

Jusqu’au Moyen Âge, marqué par les échanges méditerranéens 
et les présences maures, l’histoire européenne a toujours été 
traversée par la diversité de ses populations. Cependant, à 
partir du 16e siècle, le développement de la traite atlantique et 
de l’esclavage colonial transforme radicalement ces rapports. 
La traite, bien que contestée, est lentement abolie, et la 
domination se poursuit sous la forme coloniale à travers des 
discours racialistes en Occident. 

À partir du 18e siècle, la présence afro-européenne devient 
plus visible, notamment dans des sphères sociales et dans les 
arts. Le 20e siècle marque un tournant décisif : la présence 
d’Africains dans les conŷits européens, les luȏes politiques, les 
décolonisations et l’aȒrmation des cultures noires participent 
à une reconŶguration profonde des imaginaires. 

Explorer ceȏe histoire permet de mieux saisir la formation 
de nos sociétés et leurs diversités culturelles. À l’heure où les 
questions migratoires, identitaires et mémorielles occupent 
une place centrale dans les débats en Europe, revisiter ce passé 
commun est essentiel. 

DES PODCASTS  DES PODCASTS  
À DÉCOUVRIRÀ DÉCOUVRIR
En dialogue avec ceȏe exposition, 
une série de trois podcasts réalisés 
par la journaliste Iris Ouedraogo 
explore des thématiques autour 
du colorisme, de l’hypersexualisation 
et de la « force noire ». À travers 
des témoignages personnels et des 
analyses scientiŶques, ces récits 
contribuent à déconstruire les 
stéréotypes hérités du passé colonial.

Les Afrodescendants sont établis en Europe depuis plusieurs siècles. 
Dès l’Antiquité, les échanges entre l’Europe et l’Afrique sont nombreux 
et les héritages de ceȏe longue histoire sont multiples mais encore 
méconnus au 19e siècle. 

De gauche à droite : Saint Maurice, huile sur toile signée Lucas Cranach l’Ancien [Allemagne], c. 1520-1525 ;  

Portrait d’un homme africain [sans doute : Christophe le More], huile sur panneau signée Jan Jansz Mostaert [Pays-Bas], c. 1525-1530 ; 

Aïcha, huile sur toile signée Félix Vallotton [France], 1922. 

L’Adoration des Mages, huile sur toile signée 

Juan Bautista Maíno [Espagne], 1612. 

Scannez-moi  

pour découvrir  

les podcasts

Le journaliste britannique Darcus Howe et d’autres manifestants à la manifestation contre le National Front à Lewisham 

[Angleterre], tirage gélatino-argentique, photographie de Syd Shelton, 1977. 
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HISTOIRE DES AFRICAINS  HISTOIRE DES AFRICAINS  
& AFRODESCENDANTS EN EUROPE& AFRODESCENDANTS EN EUROPE

LEAP : UN PROJET POUR (RE)CONSTRUIRE DES RÉCITS LEAP : UN PROJET POUR (RE)CONSTRUIRE DES RÉCITS 
POUR UNE SOCIÉTÉ TRANSFORMÉEPOUR UNE SOCIÉTÉ TRANSFORMÉE
Le projet européen LEAP invite à repenser les récits historiques et culturels qui façonnent l’Europe contemporaine. 
Porté par un consortium rassemblant cinq acteurs culturels à travers l’Europe, Gerador (Portugal), Les Anneaux 
de la Mémoire (France), Pro Progressione (Hongrie), la Biennale des Jeunes Créateurs d’Europe et de la Méditerranée 
(Belgique) et le Groupe de recherche Achac (France), il repose sur une dynamique collaborative associant chercheurs, 
artistes, institutions et citoyens autour d’un objectif commun : promouvoir des narrations inclusives (des expositions) 
et un dialogue interculturel fondé sur l’égalité et la reconnaissance mutuelle.

La première exposition, à Nantes, Histoire des Africains et Afrodescendants en Europe, met en lumière l’histoire  
et les contributions des populations afrodescendantes sur le continent européen, depuis l’Antiquité jusqu’à nos jours.
La deuxième, à Lisbonne, sur le luso-tropicalisme et théories négationnistes, déconstruit les récits coloniaux idéalisés 
et invite à une lecture critique de l’histoire portugaise et européenne.
La troisième, à Budapest, sur la traite transatlantique et l’esclavage colonial, interroge les mémoires de la déportation, du 
travail forcé et leurs conséquences contemporaines.
EnŶn, à Barcelone, l’exposition sur l’Égalité hommes-femmes et les préjugés sexistes rappelle la double oppression 
subie par les femmes dans les systèmes coloniaux et patriarcaux, tout en valorisant leurs luȏes pour l’émancipation.

À travers quatre expositions complémentaires, LEAP explore les héritages coloniaux et postcoloniaux qui continuent 
de traverser les sociétés européennes. En tissant ces quatre récits, LEAP œuvre à une mémoire partagée, vivante et 
dynamique, pour construire une société européenne plus juste et consciente de ses héritages.
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Une longue histoire

1

Une longue histoire

E x p o s i t i o n  r é a l i s é e  p a r  l e  G ro u p e  d e  re c h e rc h e  Ac h a c  (www. a c h a c . co m )  e t  Le s  A n n e a u x  d e  l a  M é m o i re  ave c  l e  s o u t i e n  d e  l a  Co m m i s s i o n  e u ro p é e n n e.  E x p o s i t i o n  

sous  la  condui te  de  Cora l ie  Dupinet  avec  B arbara  Ch i ron ;  coord inat ion  sc ient i f ique et  i conographique sous  la  condui te  de  chercheurs  du Groupe de  recherche Achac  ;  

recherche et documentation :  Maëva Borel ,  Sarah Boussanzi ,  Stéphanie Galet,  Carol ine Robert  et  Fanny Vauprès ;  création graphique :  Thierry Palau ;  i l lustrations :  Mara Lena.

Scènes de cérémonie du culte d’Isis représentant des personnages 
africains parmi les prêtres et les ßdèles, fresque [Italie], 1er siècle. 

Les auteurs grecs et romains regroupent les personnes des royaumes 
d’Afrique sous l’appellation générique d’« Éthiopiens ». Ce terme désigne des 
peuples d’Afrique du Nord, du Soudan et, plus largement, des populations 
au sud du Sahara. Les textes soulignent leurs « caractéristiques physiques » : 
peau sombre, cheveux crépus, et le continent d’où ils viennent.

Les relations entre l’Europe et l’Afrique se renforcent avec l’expansion 
romaine. Les guerres puniques, opposant Rome et Carthage (Tunisie actuelle), 
marquent une étape décisive. En 146 avant notre ère, la destruction de 
Carthage consacre l’hégémonie romaine en Méditerranée. Elle entraîne 
l’intégration de l’Afrique du Nord dans l’Empire et une romanisation rapide. 

Certaines populations deviennent mercenaires, gladiateurs ou sont mises  
en esclavage, d’autres font des carrières parfois remarquables dans le négoce 
ou au sein de l’administration. Ainsi Septime Sévère, né à Leptis Magna (Libye 
actuelle), devient empereur en 193. Macrin, originaire de Césarée de Maurétanie 
(Algérie actuelle), d’origine maure, devient lui aussi empereur en 217.

La contribution des Africains à l’histoire religieuse de l’Empire est tout aussi 
notable. Victor Ier, pape de 189 à 198, est le premier Africain à diriger l’Église 
romaine. Quant à saint Augustin, né à Thagaste (Algérie actuelle) en 354, 
il demeure l’un des penseurs les plus inŷuents du christianisme.

Dès la Grèce antique, des sources aȏestent de contacts entre l’Europe  
et des populations africaines. La Ŷgure de l’Africain à la peau noire ou sombre 
occupe une place visible et signiŶante.

2

SAINT MAURICESAINT MAURICE
D’après les récits occidentaux, Maurice d’Agaune, né au 3e siècle, 
d’origine égyptienne, est un légionnaire chrétien, enrôlé dans 
l’armée romaine. Avec ses compagnons, ils refusent d’exécuter 
des paysans chrétiens lors de la Grande Persécution (303-311)  
et sont tués en martyrs sous l’empereur Dioclétien. Saint Maurice 
a longtemps été représenté sous les traits d’un homme blanc, 
puis ses origines africaines sont reconnues vers 1240-1250, 
lorsque la cathédrale de Magdebourg, en Allemagne, élabore  
une sculpture qui le montre, enŶn, en homme noir.

La Rencontre des saints Érasme et Maurice, peinture à l’huile sur panneau de bois  

 signée Matthias Grünewald [Allemagne], 1520-1524. 

L’ÉDIT DE CARACALLAL’ÉDIT DE CARACALLA
En 212, l’édit de Caracalla accorde la citoyenneté romaine  
à tous les hommes libres des cités de l’Empire, peu importe 
leur origine ou leur couleur de peau. Ceȏe décision marque 
l’aboutissement d’un long processus d’intégration.  
Elle reŷète la volonté d’uniŶer juridiquement l’Empire  
et d’aȒrmer l’égalité des citoyens romains devant la loi.
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Personnes mises en esclavage servant à un banquet,  

mosaïque romaine dite « des échansons » [Tunisie], 2e siècle.
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ÊTRE UNE PERSONNE NOIRE  ÊTRE UNE PERSONNE NOIRE  
DANS L’ANTIQUITÉDANS L’ANTIQUITÉ
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 1er siècle – 5e siècle 476 - 1492

Dans l’art chrétien, entre le 10e et le 15e siècle, les représentations de l’homme 
noir sont souvent associées à la laideur, au péché, à l’esclavage, parfois au 
diable, tandis que la femme noire peut symboliser la tentation et la volupté. 
Mais avec les conversions et l’universalité du message chrétien, des images 
plus positives apparaissent : la Reine de Saba, saint Grégoire le Maure, ou 
le chevalier noir du Roman de Moriaen. La couleur de peau est alors moins 
préjudiciable que le fossé entre chrétiens et musulmans.

Parallèlement, le culte des Vierges noires se développe. Il en existe environ 
300 en France, mais aussi ailleurs en Europe. Ces statues peintes en noir 
fascinent par leur couleur et leur aura. Elles symbolisent la force, la protection 
ou l’ancienneté du sacré.

En Europe, les esclaves proviennent majoritairement d’Eurasie. Mais la prise 
de Constantinople en 1453 ferme aux puissances européennes l’accès aux 
marchés d’esclaves blancs et asiatiques de la mer Noire. La reconquête de 
Grenade par les rois catholiques en 1492 met également Ŷn à la capture de 
prisonniers musulmans en Europe. Dès lors, les familles aisées d’Italie centrale 
et du Nord recourent de plus en plus à des esclaves originaires d’Afrique.

À la veille des grandes expéditions vers les Amériques et du développement du 
commerce sur les côtes africaines, de nouvelles présences et représentations 
africaines annoncent un tournant majeur dans l’histoire européenne.

Après la chute de l’Empire romain en 476, la présence africaine 
en Occident s’accentue, notamment avec l’expansion de l’Islam 
en Méditerranée et les conquêtes de la péninsule ibérique. 

3

Maures jouant aux échecs, enluminure extraite du manuscrit Libro del axedrez, dados e tablas 

(Livre d’échecs, de dés et de tables) d’Alfonso X el Sabio [Espagne], 1283.
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L’ATLAS CATALAN, UN REGARD  L’ATLAS CATALAN, UN REGARD  
SUR LE CONTINENT AFRICAINSUR LE CONTINENT AFRICAIN
Ce recueil de cartes enluminées de la Ŷn du 14e siècle enrichit les 
connaissances des Occidentaux sur l’Afrique et transforme leur imaginaire. 
Loin des représentations traditionnelles, l’Afrique y apparaît comme 
un espace commercial important, grâce aux routes transsahariennes de 
l’or et du sel. Certaines grandes puissances africaines y sont également 
illustrées, oȐrant une image renouvelée du continent.

L’Afrique dans l’Atlas catalan, manuscrit enluminé sur parchemin  

attribué à Abraham Cresques [Espagne], 1375. 
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BALTHAZAR,  BALTHAZAR,  
LE ROI MAGE NOIRLE ROI MAGE NOIR
Balthazar est l’un des trois mages venus d’Orient 
pour célébrer la naissance de Jésus. C’est au 
15e siècle que l’iconographie chrétienne 
représente Balthazar avec une peau noire 
(symbole du continent africain).

L’Adoration des Mages, première représentation du roi mage noir Balthazar,  

huile sur bois de sapin signée Hans Multscher [Allemagne], 1437. 

476 - 1492
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DES MAURES  DES MAURES  
AUX AFRODESCENDANTS :  AUX AFRODESCENDANTS :  
FIGURES AFRICAINES AU MOYEN ÂGEFIGURES AFRICAINES AU MOYEN ÂGE
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La Famille de Sir William Young (accompagnée d’un esclave),  
huile sur toile signée Johann ZoÞany [Angleterre], c. 1767. 
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D’abord dirigé vers la péninsule ibérique, le commerce esclavagiste s’étend 
aux colonies portugaises des îles de l’Atlantique. À compter du 16e siècle, 
d’autres nations européennes s’engagent dans la traite esclavagiste : les  
Pays-Bas, la France, l’Angleterre, l’Espagne, la Suède, le Danemark, Venise…

Entre 1500 et 1799, on estime à 2,5 millions les personnes mises en 
esclavage venues de tous continents qui vivent en Europe, dont 350 000 
à 400 000 Africains noirs au Portugal. Sur la même période, entre 12 et 
13 millions d’Africains sont déportés vers les colonies européennes des 
Amériques, alors que l’esclavage vers le Moyen-Orient se poursuit.

Les Africains et Afrodescendants vivant en Europe au 18e siècle ont des 
statuts divers : si une grande majorité est mise en esclavage, d’autres sont 
domestiques, artisans et « libres » ou « aȐranchis ». Certains se rassemblent 
au sein de confréries qui deviennent des lieux d’échange et de résistance 
contre l’asservissement.

À la Ŷn du 15e siècle, les progrès de la navigation permeȏent au Portugal 
d’explorer les côtes africaines, ce qui ouvre la voie à la traite, c’est-à-dire 
au commerce et à la mise en esclavage d’Africains et d’Africaines.

4

Esclave nettoyant le poisson, décor de cuisine, panneau d’azulejos [Portugal], 18e siècle. 

OLAUDAH EQUIANO,  OLAUDAH EQUIANO,  
ESCLAVE ET ÉCRIVAINESCLAVE ET ÉCRIVAIN
Né au Bénin, Olaudah Equiano (1745-1797)  
est enlevé et vendu à un oȒcier de la marine 
britannique puis à un marchand dans les 
Caraïbes. Il rachète sa liberté, devient écrivain  
et milite pour l’abolition de l’esclavage en 
Grande-Bretagne. Dans ses mémoires, il retrace 
sa vie et les étapes de sa captivité, éclairant  
ainsi le sort de millions d’autres personnes.

Portrait de Olaudah Equiano, gravure extraite de l’ouvrage  
The Interesting Narrative of the Life of Olaudah Equiano [Angleterre], 1789. 
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NOTRE-DAME DU ROSAIRE,  NOTRE-DAME DU ROSAIRE,  
UN ESPACE DE SOCIABILITÉ À LISBONNEUN ESPACE DE SOCIABILITÉ À LISBONNE
La confrérie du Rosaire de Lisbonne, fondée en 1460 par les Dominicains, rassemble 
des personnes mises en esclavage, aȐranchies et libres, noires ou blanches, sans 
distinction de statut ni de fortune. Elles se retrouvent devant l’église de São Domingos 
pour s’organiser collectivement. Symbole d’inclusion sociale et d’universalisme 
chrétien, elle est un rare lieu d’égalité à Lisbonne.

16e siècle – 18e siècle

ESCLAVAGE  ESCLAVAGE  
ET DOMINATIONET DOMINATION
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Chafariz d’el Rey (Fontaine du roi) [Portugal], huile sur toile d’un peintre àamand, c. 1560-1580.  

Sur ce tableau, qui présente une scène du quartier de l’Alfama à Lisbonne, une trentaine de personnes d’origine africaine  
exercent divers métiers. Parmi elles, l’ancien esclave João de Sá Panasco, devenu membre du prestigieux ordre 

de Santiago, chargé de protéger les pèlerins et de combattre lors de la Reconquista.
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Quand, en 1501, Catherine d’Aragon quiȏe l’Espagne pour épouser 
Arthur Tudor, héritier du trône d’Angleterre, elle est accompagnée 
de ses serviteurs africains, dont le musicien John Blanke et le valet 
Francis Negro. Leur présence est un signe du pouvoir et du prestige 
de la famille de la princesse.

Au 17e siècle, la population afrodescendante européenne se diversiŶe 
et occupe diȐérents statuts sociaux. En France, en 1675, Machicor, 
prince malgache, entre dans les gardes du duc de Mazarin. En 1693, 
Aniaba, prince d’Assinie (sud de l’actuelle Côte-d’Ivoire), Ŷlleul de 
Louis XIV, sert comme mousquetaire. Ces trajectoires hors normes 
montrent que la présence afrodescendante ne se limite pas au service 
domestique, mais peut s’inscrire dans des carrières militaires ou 
sociales reconnues.

IIMAGINAIRES  MAGINAIRES  
ET PRÉSENCE NOIRE EN EUROPEET PRÉSENCE NOIRE EN EUROPE
Entre la Renaissance et le 18e siècle, les Africains et Afrodescendants  
se concentrent en Europe ibérique et occidentale, principalement au Portugal. 
En France et en Angleterre, ces personnes se trouvent dans les villes et les ports, 
souvent au service de familles royales, aristocratiques ou bourgeoises. 

16e siècle – 18e siècle

5

CHIKABA, PREMIÈRE NONNE AFRICAINECHIKABA, PREMIÈRE NONNE AFRICAINE
Teresa Chikaba (c. 1676-1748), esclave aȐranchie, est considérée comme la première 
nonne d’origine africaine admise dans un couvent, celui de Salamanque en Espagne. 
Elle est également reconnue comme la première écrivaine afro-hispanique. 
Revendiquant une ascendance royale africaine, elle dérange la communauté 
religieuse alors marquée de préjugés raciaux. Elle porte actuellement le titre  
de vénérable, en aȏente de béatiŶcation.
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L’IMAGE DE L’AFRIQUE  L’IMAGE DE L’AFRIQUE  
PAR LE VOYAGEPAR LE VOYAGE
Dès le 17e siècle, des descriptions de l’Afrique apparaissent 
en Europe sous forme de récits de voyage. La majorité des 
auteurs, sans jamais avoir visité l’Afrique, compilent ces 
histoires, à l’image de Description de l’Afrique (1668) du 
médecin néerlandais Olfert Dapper. Ces écrits véhiculent 
des images largement négatives, exotiques, fondées sur des 
diȐérences culturelles perçues comme un signe d’arriération.

Africa, gravure signée Nicolaas Berchem dans l’Atlas van der Hagen de Pieter Mortier 

 [Pays-Bas], c. 1690. 

Portrait de Juan de Pareja, huile sur toile signée Diego Velázquez [Espagne], 1650. 
AÞranchi en 1649 par Velázquez, Juan de Pareja, Afro-Andalou né à Antequera  

en Espagne, est lui-même peintre.
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Combat et prise de la Crête-à-Pierrot, estampe signée Jean-Jacques Frilley  
d’après Auguste RaÞet [France], 1839. 

À partir du 18e siècle, le débat sur l’esclavage et son abolition s’impose dans 
la société britannique. Des campagnes de sensibilisation voient le jour et se 
développent ensuite dans plusieurs pays européens. Dans le même temps, 
la peur du métissage se traduit par une politique ségrégationniste de plus en 
plus stricte. 

Au Royaume-Uni, en 1786, un plan gouvernemental vise à déporter des 
personnes noires « indigentes » de Londres vers la Sierra Leone. En France, 
en 1777, le ministre Étienne-François de Choiseul fait adopter la loi appelée 
« Police des Noirs » pour le contrôle et le départ des « Noir, Mulâtre, ou autres 
Gens de couleur » du royaume de France.

Dans ce contexte les idées des philosophes des Lumières viennent renforcer 
l’argumentaire abolitionniste. La Révolution française constitue un tournant 
avec l’abolition de l’esclavage en 1794 et l’élection des premiers représentants 
politiques d’origine africaine en Europe. En 1802, Napoléon Bonaparte rétablit 
l’esclavage dans les colonies françaises. Les insurrections sont importantes et 
violemment réprimées. Après une luȏe sans relâche, Haïti (Saint-Domingue) 
obtient son indépendance en 1804. 

En 1815, les grandes puissances européennes réunies au Congrès de Vienne 
s’engagent à abolir la traite. Pourtant, elle se poursuit clandestinement. 
L’esclavage est définitivement aboli en 1833 au Royaume-Uni, en 1848 
en France, en 1866 en Espagne et en 1869 au Portugal.

L’abolition de l’esclavage résulte d’un processus marqué par  
les résistances des personnes mises en esclavage, les intérêts politiques  
et économiques des nations esclavagistes, ainsi que par la mobilisation  
des mouvements abolitionnistes.

 17e siècle – 18e siècle
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JEAN-BAPTISTE BELLEY,  JEAN-BAPTISTE BELLEY,  
UN DÉPUTÉ FRANÇAISUN DÉPUTÉ FRANÇAIS
Anciennement mis en esclavage à Saint-Domingue, 
puis engagé militaire, Jean-Baptiste Belley (1747-1805) 
devient le premier député noir de l’histoire de France. 
Né au Sénégal et capturé à l’âge de 2 ans, il est 
déporté dans les Caraïbes et vendu comme esclave. 
Grâce à son travail de perruquier, il rachète sa liberté. 
Élu à la Convention nationale en 1794, il plaide  
pour l’égalité entre les citoyens de métropole et  
des colonies. Son action contribue à la première 
abolition de l’esclavage.

Jean-Baptiste Belley, député de Saint-Domingue, peinture signée  
Anne-Louis Girodet [France], 1797.
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AFRODESCENDANTS  AFRODESCENDANTS  
ET RÉVOLUTION FRANÇAISEET RÉVOLUTION FRANÇAISE
De nombreux Afrodescendants, tels que le Chevalier de Saint-George 
(1745-1799), s’engagent dans les armées révolutionnaires pour abolir 
l’esclavage et obtenir l’égalité politique. Leurs luȏes prennent des 
formes variées. Deux courants émergent chez les « libres de couleur » : 
les indépendantistes, comme Toussaint Louverture, veulent fonder une 
nation libre, détachée de la métropole ; les partisans de l’intégration, 
avec Jean-Baptiste Belley, défendent une société multiraciale au sein 
de la République française.

Le Serment des ancêtres, huile sur toile signée Guillaume Guillon Lethière [France], 1822.  
Né en Guadeloupe, Guillaume Guillon Lethière est le ßls d’une personne mise en esclavage 
 et d’un oácier français de la garde royale.

RÉSISTANCES, RÉVOLUTIONS,  RÉSISTANCES, RÉVOLUTIONS,  
ABOLITIONSABOLITIONS
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Berlin. Transvaal. Ausstellung am Kurfürstendamm  

(Berlin. Exposition Transvaal au Kurfürstendamm) [Allemage], aáche, 1897. 
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En Europe, les populations noires et afrodescendantes sont présentes dans la vie 
quotidienne. En France, certaines Ŷgures font des carrières artistiques remarquables, 
comme Joseph Antonio Emidy (1775-1835), né en Guinée et mis en esclavage avant 
d’être aȐranchi. Il devient violoniste à l’opéra de Lisbonne puis chef d’orchestre 
en Cornouailles.

Sur le plan politique et administratif, le statut des élus et fonctionnaires noirs reste 
fragile. En France, sous Napoléon III, plusieurs députés, comme Louisy Mathieu  
(1817-1874), sont écartés du pouvoir. À l’inverse, en Grande-Bretagne, certains 
accèdent à des emplois jusqu’alors prohibés : John Kent devient le premier policier 
noir britannique en 1837, et Africanus Horton devient oȒcier dans l’armée dès 1859.

À partir du milieu du 19e siècle, les grandes expositions universelles, les « zoos 
humains » et l’univers du cirque permeȏent à des millions d’Européens de voir des 
Africains venus de tout le continent. Ces manifestations oȐrent aux puissances 
impériales l’occasion de meȏre en scène la grandeur de leur politique coloniale.

Ces exhibitions s’accompagnent du développement d’un racisme scientifique 
qui marque pour longtemps l’anthropologie et légitime les discours racistes. Elles 
entraînent un changement profond dans la perception des personnes noires. Des 
intellectuels africains et caribéens installés en Europe s’élèvent pour contester ces 
théories, à l’image d’Africanus Horton ou de Joseph Anténor Firmin, originaire d’Haïti.

7

©
 C

e
n

tr
e
 o

f 
A

fr
ic

a
n

 S
tu

d
ie

s
, 
U

n
iv

e
rs

it
y
 o

f 
E

d
in

b
u

rg
h

AFRICANUS HORTONAFRICANUS HORTON
Africanus Horton (1835-1883), diplômé de King’s 
College en 1858 et docteur en médecine à Édimbourg, 
est l’un des premiers Africains à devenir oȒcier dans 
l’armée britannique en 1859. Il sert en Afrique de 
l’Ouest pendant 20 ans. En plus de ses contributions 
médicales et botaniques, il est reconnu pour ses 
écrits politiques, dans lesquels il dénonce le racisme 
et défend l’égalité intellectuelle des Africains. 
Il est également un pionnier dans la revendication 
de l’autonomie des colonies ouest-africaines.

James Beal Horton, dit « Africanus », en uniforme d’oácier  
de sa Gracieuse Majesté [Écosse], dessin, c. 1860. 
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L’EXPOSITION COLONIALE DE L’EXPOSITION COLONIALE DE 11897  897  
À TERVUREN (BELGIQUE)À TERVUREN (BELGIQUE)
Du 10 mai au 8 novembre 1897, Bruxelles recense huit millions de visiteurs pour son exposition 
universelle et ses villages congolais. 267 Congolais et Congolaises sont « déplacés » par  
la force à Tervuren — deux d’entre eux meurent pendant la traversée en mer, sept au cours 
de l’exposition — pour être exhibés dans le parc, aux abords du Palais des Colonies.

Exposition coloniale de Tervuren [Belgique], photographie de A. Gautier, 1897. 

19e siècle

COLONISATIONS  COLONISATIONS  
ET RÉSISTANCESET RÉSISTANCES
Au 19e siècle, l’Afrique devient un enjeu majeur de rivalités entre  
les puissances européennes. Entre 1880 et 1914, la colonisation  
des royaumes, empires, cités et sociétés africaines par les puissances 
européennes s’accélère et la part des territoires colonisés passe  
ainsi de 10 % à 96 % malgré une importante résistance.
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The Connoisseurs (Les Connaisseurs) [Maroc], huile sur panneau signée Gyula Tornai, 1892. 
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Si la diversité des modèles choisis − domestiques, artisans, sportifs, 
militaires − témoigne d’une relative intégration dans la société, le courant 
orientaliste, très en vogue à ceȏe époque, nourrit des représentations 
sexualisées ou déshumanisées. Il prolonge l’imaginaire impérial en meȏant 
en scène, par exemple, des personnes africaines souvent réduites à 
des motifs décoratifs ou à des symboles d’exotisme.

Au tournant des deux siècles, la présence d’Afrodescendants en Europe 
s’intensiŶe, notamment parmi les étudiants. Paul Panda Farnana, premier 
Congolais diplômé d’une école supérieure en Belgique, ou J. E. Casely 
Hayford, écrivain et avocat originaire de la Côte-de-l’Or (actuel Ghana) 
passé par l’Université de Londres, incarnent ceȏe génération d’étudiants 
noirs pour qui l’Europe devient à la fois un espace de formation, d’expression 
et de contestation.

À la même époque, des artistes noirs trouvent en Europe un accueil plus 
favorable qu’aux États-Unis ou que dans les Caraïbes. Certains parviennent 
à imposer leur nom, comme Louis Brody, né au Cameroun, devenu acteur, 
musicien et luȏeur en Allemagne ou encore Joséphine Baker, danseuse et 
chanteuse américaine naturalisée française et résistante durant la Seconde 
Guerre mondiale. 

Ceȏe eȐervescence culturelle s’inscrit dans un panorama plus large de 
visibilité afrodescendante en Europe. Elle touche également la politique et 
le sport, à l’image du Sénégalais Blaise Diagne, premier Africain élu député 
en France en 1914, ou l’Italo-Congolais Leone Jacovacci, champion de boxe.

La représentation des Afrodescendants dans les arts se développe à 
la Ŷn du 19e siècle. Mais la culture continue de véhiculer une vision 
coloniale, où se mêlent fascination et hiérarchisation sociale. 
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LE CORPS NOIR,  LE CORPS NOIR,  
COMME MARQUEUR DE PRESTIGE COMME MARQUEUR DE PRESTIGE 
Le portrait de Mademoiselle de Clermont en sultane mêle  
luxe et exotisme. Les personnes noires y apparaissent comme  
des accessoires de prestige. Elles renforcent l’idée de la grandeur  
de l’aristocrate tout en occultant leur condition réelle.  
Ces portraits participent à une représentation hiérarchisée et 
idéalisée de la race et à la naturalisation de l’esclavage.

Mademoiselle de Clermont en sultane, huile sur toile signée Jean-Marc Nattier [France], 1883. 
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Blaise Diagne, député du Sénégal et haut-commissaire du Congrès 
panafricain de 1919 à Paris [France], photographie de presse, 1933.

ANNA OLGA ALBERTINA BROWN,  ANNA OLGA ALBERTINA BROWN,  
DITE MISS LALADITE MISS LALA
Anna Olga Albertina Brown naît en 1858 en Pologne, d’un père africain, 
anciennement mis en esclavage, et d’une mère allemande. Originaire 
d’une famille foraine, elle devient acrobate. Ses représentations 
dans toute l’Europe aȏirent un public qui associe ses performances 
à un certain « exotisme », ce qui lui vaut des surnoms tels que 
« La Mulâtresse-canon » ou encore « La Vénus des Tropiques ».

Fin 19e siècle – début 20e siècle

ENTRE EXOTISME ET VISIBILITÉ :  ENTRE EXOTISME ET VISIBILITÉ :  
LES AFRICAINS ET AFRODESCENDANTS LES AFRICAINS ET AFRODESCENDANTS 
DANS L’EUROPE COLONIALEDANS L’EUROPE COLONIALE
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Troupes du West Indies Regiment (régiment des Antilles britanniques) en campement  

sur la route Albert-Amiens [France], photographie, 1916 [septembre]. 
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La Première Guerre mondiale marque un tournant. Entre 1914 et 1918, 
la France mobilise environ 845 000 soldats et travailleurs « indigènes » issus de 
ses colonies, dont une majorité en Afrique. L’Empire britannique fait aussi appel 
à des centaines de milliers d’Africains. Aux États-Unis, plus de 380 000 Afro-
Américains sont mobilisés et environ 200 000 sont envoyés en Europe.  
Une partie de ces troupes reste sur le continent dans l’entre-deux-guerres.

Pendant la Seconde Guerre mondiale, l’Europe fait de nouveau massivement appel 
aux troupes noires. Pour la libération de l’Europe entre 1943 et 1945, la France mobilise 
plusieurs centaines de milliers de soldats coloniaux venus du continent africain, dont 
200 000 à 250 000 tirailleurs africains (Afrique subsaharienne). Le Royaume-Uni 
enrôle plus de 500 000 soldats africains dans ses forces armées. De leur côté, les 
États-Unis envoient d’importants contingents afro-américains en Europe après le 
débarquement en Normandie ou lors de la campagne d’Italie.

LES AFRICAINS ET AFRODESCENDANTS LES AFRICAINS ET AFRODESCENDANTS 
DANS LES ARMÉES EUROPÉENNESDANS LES ARMÉES EUROPÉENNES
L’intégration d’Africains et d’Afrodescendants dans les armées 
européennes remonte à la Ŷn du 18e siècle. Toutes les puissances 
coloniales recrutent des soldats noirs dans leurs colonies.

 20e siècle
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LE CAPORAL AFRICAIN D’INFANTERIE  LE CAPORAL AFRICAIN D’INFANTERIE  
JAN KOOIJ AUX PAYS-BASJAN KOOIJ AUX PAYS-BAS
Jan Kooij, né en 1849 à Saint-Georges-de-la-Mine, dans la Côte-de-l’Or 
(actuel Ghana), s’engage volontairement, comme environ 3 000 autres 
Ashantis, dans l’armée royale des Indes néerlandaises. Envoyé en Indonésie 
pour asseoir la domination coloniale, il se distingue par sa bravoure et devient 
le premier Africain décoré par la plus haute distinction militaire néerlandaise. 
Après 12 années de service, il séjourne quelque temps aux Pays-Bas avant 
de regagner son pays natal, alors passé sous domination britannique. 

Portrait du caporal africain d’infanterie Jan Kooij, huile sur toile  

signée Johan Coenraad Leich [Pays-Bas], 1882. 
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LE BLANCHIMENT DES TROUPES NOIRES  LE BLANCHIMENT DES TROUPES NOIRES  
EN FRANCE EN FRANCE 
En septembre 1944, entre 15 000 et 20 000 soldats venus d’Afrique sont retirés du front  
et remplacés par de jeunes résistants. Le remplacement des tirailleurs noirs par des soldats 
blancs (le « blanchiment ») permet de montrer à l’opinion publique que la France se libère 
par ses « propres forces » métropolitaines, et non grâce à ses colonies. Ceȏe initiative 
répond aussi à une exigence du chef d’état-major américain Walter B. Smith, qui veut 
une séparation entre « Blancs et Noirs » dans les forces alliées. À l’hiver 1944, la plupart 
des tirailleurs africains qui ont participé à la libération de la France (y compris les anciens 
prisonniers de la bataille de France de 1940) sont ainsi démobilisés et renvoyés en Afrique, 
souvent sans paiement complet de leur solde et sans reconnaissance.

Des résistants nouvellement intégrés dans les unités régulières échangent leurs vêtements civils contre les uniformes  

des tirailleurs sénégalais de la 9e DIC, photographie de Jacques Belin [France], 1944. 
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« Black Lives Matter », manifestation de protestation  

contre les violences policières organisée en mémoire de George Floyd 

[Espagne], photographie de Christine Tyler, 2020 [7 juin]. 

Dès le début des années 2000, les cultures métissées s’affirment et les 
Afrodescendants plaident pour leurs droits et leur citoyenneté. Les mobilisations 
s’intensiŶent en 2020, après le meurtre de George Floyd aux États-Unis. Des 
marches sous la bannière « Black Lives Maȏer » (les vies noires comptent) 
sont organisées à travers toute l’Europe.

Aujourd’hui, on estime que la part des personnes d’ascendance africaine au 
sein de l’Union européenne est comprise entre 2 % et 2,5 %. Les Africains 
et Afrodescendants sont désormais présents et visibles dans toutes les 
sphères de la société. Sur le plan politique, même s’ils sont encore peu 
nombreux, certains occupent des fonctions électives et administratives de 
premier ordre : Christiane Taubira, ancienne garde des Sceaux en France, 
Wouter Van Bellingen, premier échevin noir de Flandres, ou encore Antumi 
Toasijé, président du Conseil pour l’élimination de la discrimination raciale 
en Espagne.

Dans le même temps, l’Europe renforce ses frontières, alors que le combat pour 
la mémoire prend de l’ampleur. Plusieurs pays reconnaissent oȒciellement 
l’esclavage comme un crime contre l’humanité. C’est le cas de la France en 
2001. Des musées et mémoriaux ouvrent leurs portes et de grandes expositions 
sont organisées à travers l’Europe.

La mémoire des présences afrodescendantes en Europe apparaît plus que 
jamais essentielle pour rappeler la profondeur historique de ces trajectoires. 
Le projet LEAP s’inscrit dans ceȏe nécessité en documentant, en rassemblant 
et en valorisant ces héritages longtemps méconnus.
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LA MARIANNE NOIRE AU CŒUR LA MARIANNE NOIRE AU CŒUR 
DES JEUX OLYMPIQUES 2024DES JEUX OLYMPIQUES 2024
Lors de la cérémonie d’ouverture des Jeux Olympiques  
de Paris 2024, l’interprétation de La Marseillaise par la  

mezzo-soprano guadeloupéenne Axelle Saint-Cirel a marqué 
les esprits. Drapée d’une robe tricolore, arborant le drapeau 

français et une coiȐure afro, elle incarne une Marianne actuelle.  
Chargé d’un fort symbolisme, ce moment témoigne d’une volonté 
politique majeure : aujourd’hui, une femme noire est aussi 
l’incarnation d’une nation européenne.

La cantatrice Axelle Saint-Cirel interprétant La Marseillaise lors de la cérémonie d’ouverture  

des Jeux Olympiques de Paris [France], photographie d’Anne-Christine Poujoulat, 2024.

LES AFRODESCENDANTS  LES AFRODESCENDANTS  
DANS LES INSTITUTIONS EUROPÉENNESDANS LES INSTITUTIONS EUROPÉENNES
La représentation des Afrodescendants au Parlement européen reste très marginale.  
La première femme noire élue, l’Italienne Cécile Kyenge, siège de 2014 à 2019,  
suivie en 2019 par l’Allemande d’origine malienne Pierreȏe Herzberger-Fofana, alors  
que Harlem Désir ou Fodé Sylla sont élus en 1999. En 2018, on compte seulement  
une poignée de députés afrodescendants sur 751 élus, et aucun commissaire 
européen. Ce manque de représentation, de plus en plus visible au sein des institutions 

européennes, engage aujourd’hui une réŷexion en profondeur sur la place de  
la « diversité » dans l’institution.

Cécile Kyenge, ancienne ministre italienne de l’Intégration, lors d’une conférence de presse à Rome [Italie],  

photographie de Tony Gentile, 2013.

Depuis les années 1990, l’Europe est tiraillée entre des enjeux politiques 
liés à l’immigration, la reconnaissance de la présence historique 
des Afrodescendants sur le continent et une opinion publique de plus 
en plus radicalisée, avec une banalisation des discours racistes.

Fin 20e siècle - Début 21e siècle

ENJEUX DE MÉMOIRE  ENJEUX DE MÉMOIRE  
& NOUVELLES IDENTITÉS& NOUVELLES IDENTITÉS
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Migrants jamaïcains accueillis par des responsables de la Royal Air Force à leur descente du navire Empire Windrush à Tilbury 

[Angleterre], photographie de presse, 1948 [22 juin]. 
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Pour défendre l’« identité noire », trois congrès panafricains sont organisés 
dans quatre villes : Paris, Londres, Bruxelles et Lisbonne en 1919, 1921 et 
1923. Ils portent sur la Ŷn du colonialisme, la luȏe contre les discriminations 
raciales et le respect des droits humains. Parallèlement, des mouvements 
anticolonialistes et antiracistes s’organisent dans toute l’Europe, souvent 
avec le soutien de l’URSS. Après la Seconde Guerre mondiale, les cultures 
africaines gagnent en visibilité, notamment à Paris, à Bruxelles et à Londres, 
où se multiplient salons liȏéraires, clubs de jazz et compétitions sportives 
avec des athlètes noirs.

Avec les indépendances, les anciens empires s’eȐacent peu à peu, ouvrant 
une nouvelle phase : celle des migrations postcoloniales. En pleine croissance 
économique, plusieurs pays européens recrutent massivement des travailleurs 
venus des Antilles et d’Afrique pour pallier la pénurie de main-d’œuvre. 
Dans le même temps, des réfugiés politiques s’installent en Europe, aux côtés 
d’une élite noire issue des milieux étudiants, artistiques et culturels.

Au milieu des années 1970, la luȏe se déplace vers les questions sociales : 
conditions de travail, logements précaires, regroupement familial. Désormais, 
on parle de « travailleurs immigrés » exerçant les métiers les plus diȒciles 
et les moins valorisés socialement. Des initiatives comme l’Operation Black 
Vote au Royaume-Uni s’organisent dans plusieurs pays européens, fédérant 
des milliers de personnes autour des droits des Afrodescendants en Europe.

IIMMIGRATION,  MMIGRATION,  
DÉCOLONISATION & MÉTISSAGEDÉCOLONISATION & MÉTISSAGE
Avec l’augmentation du nombre d’Africains et d’Afrodescendants 
dans l’Europe de l’entre-deux-guerres, les thèses radicales gagnent 
du terrain. Les métissages sont de plus en plus stigmatisés.
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PAULETTE NARDAL, AU CŒUR DES PAULETTE NARDAL, AU CŒUR DES 
CERCLES INTELLECTUELS PARISIENSCERCLES INTELLECTUELS PARISIENS
Pauleȏe Nardal, née en Martinique (1896-1985), est une intellectuelle 
incontournable de la pensée noire francophone et l’une des inspiratrices 
de la négritude. Première étudiante noire à la Sorbonne, elle fonde, aux 
côtés de ses sœurs, un salon liȏéraire qui devient un véritable carrefour de 
« l’internationalisme noir ». Ce cercle aȏire les grandes Ŷgures de la diaspora 
intellectuelle noire, parmi lesquelles Aimé Césaire, Félix Éboué, René Maran, 
René Ménil, Léopold Sédar Senghor, Langston Hughes ou encore Claude McKay.

Paulette Nardal, photographie [France], non datée. 
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LA PUBLICITÉLA PUBLICITÉ
Omniprésents dans la publicité, les corps noirs sont assignés 
à des objets de désir, perpétuant un imaginaire raciste et sexiste. 
La campagne « Toy Boy », proposée par la marque hollandaise 
Suitsupply en 2016, est très controversée dès sa sortie, du fait 
de son sexisme et de l’érotisation du corps de la femme noire.

Toy Boy, campagne publicitaire de la marque hollandaise Suitsupply [Pays-Bas], 2016. 

 20e siècle
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Comment réserver l’expo ?

Pour réserver l’exposition ou pour plus d’information

L’exposition se trouve dans nos locaux à Nantes.

Le tarif de la location est de 150 TTC / mois

Location minimum de 2 semaines.

Une convention est établie avec votre structure pour la location de l’exposition. 

Contacts

Pour réserver l’exposition ou pour plus d’information

Association Les Anneaux de la Mémoire

contact@anneauxdelamemoire.org

02 40 69 68 52

Merci aux partenaires de l’exposition


